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Xl eft trop flifiicile d'écrirt l*)iiAoire d'un re^ne qui-

vient de finir , pour ofer entreprendre celle du règne de^

Loifis XV, Outre quM faiidroit pouvoir nous fairo

ouvrir 1er archives du miniOere , dont la politique

nous repouiTeroit par la Ivûi'on trop intime des événr-.

mens aduels avec les précédens , cVA que nous aurions

befoin de la même liberté dans les autres cabinets de

l'Europe , où il fc préfenteroit , fans doute , encore,

plus d'obftaclés. Autrement , ne voyant pas 1er, objets

ibus toutes leurs feces , nous courerions rifque de

comporer un ouvrage impartit , partial du moins 9,

le plus grand défiiut dHin ouvrage de cette e(pece.

Il n*en efl- pas de mêine de la PU privée d'un mo-
narque; s*il eft trop dangercim de récrir.r à mefure
& ibus fès yeux , p:«r la crainte de blefièi i^on amour*
propre & d'épmuver iàveng^nce, dès qu'il eft expiré

on ne fauroir trop xàt recueitltr une multitude de fait»,

qui la compofent , 4k ne fe cOTiièrvtnt fouveot que.

par une tradition orale , dont tes traces fugitives s'a^

loibliflfent & iè perdent cKiekquelbis tout-à-âit avec
leurs témoins.

Noiis ne nous arrêterons |»as àpvouver Tutilité dee
mémoires particuUess \ nom fiecl» tÇk trop pàiloToplû^


